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Préface 
Pourquoi le Japon? 

Cette question possède des réponses diverses. C’est pour cette raison que je me 
concentrerai sur comment la passion sur le Japon a commencé. 

Cette fascination pour le Japon a débuté il y a environ 13 ans lorsque j’ai découvert 
le jeu de rôle Final Fantasy VII sur la Sony Playstation. La passion de la saga des 
Final Fantasy grandissant en moi, ce fut lors de la sortie de Final Fantasy VIII que 
j’eu mon premier contact avec la langue japonaise. Le jeu sortant en avance au 
Japon je décidais d’acheter la version importée du jeu, c’est à dire entièrement en 
Japonais. Je commençai à m'intéresser à la langue Japonaise simplement pour 
comprendre les dialogues et l’histoire du jeu. Et c’est finalement en m’intéressant à 
la langue que je me mis à développer un fort intérêt pour le Japon et sa riche 
culture. 

En 2004 j'effectuais mon premier voyage au Japon avec deux amis. Nous 
découvrions un pays merveilleux et fascinant alliant de manière unique traditions et 
modernité. En 2006 lors de mon second voyage, avec mon père et mon frère, je pu 
poursuivre cette découverte du Japon dont la culture et les traditions sont 
fortement ancrées dans la société. Dès mon retour en Suisse je me fixais comme 
objectif de revenir un jour au Japon et d’y expérimenter ce style de vie fascinant. 

C’est finalement grâce au Professeur Bleuler de l’EPFL que je peux réaliser ce rêve. 
Je tiens à remercier sincèrement le Professeur Bleuler pour la chance inouïe qui m’a 
été proposée grâce à lui ainsi que la Chambre de Commerce Suisse-Japon SJCC et 
particulièrement M. Paul Dudler pour leur support financier ainsi que leur aide 
inestimable dans la réalisation de cette merveilleuse expérience. 



 

Une année au Japon – SJCC Rapport intermédiaire 
Aris Maroonian 

 

 3 

Table des matières 

Préface           2 
 
Table des Matières          3 
 
Introduction          4 
 
Préparations avant le départ        5 
 
Ecole de langue de Kanazawa IFIE       6 
 Kanazawa           
 Famille d’accueil          
 Cours de Japonais         
 Activités durant le séjour à Kanazawa      8 
 
Stage en industrie chez JTEKT à Nara      10 
 L’arrivée dans le Kansai 
 Le logement 
 L’environnement de travail       11 
 La nourriture 
 Transports          12 
 
Vie au Japon          13 
 Japanese Alien Card 
 Sceau personnel 
 Compte en banque et téléphonie mobile 
 Transports          14 
 Les activités          15 
 
Contact           16 
 



 

Une année au Japon – SJCC Rapport intermédiaire 
Aris Maroonian 

 

 4 

Une année au Japon 

SJCC Rapport intermédiaire 

 

Introduction 

Ce rapport intermédiaire décrit ma vie lors de ces 8 premiers mois passés au Japon. 
Il contient des informations utiles pour les prochains bénéficiaires de cette bourse 
ou toute autre personne souhaitant se rendre au Japon. 

Ce programme d’une année au Japon est organisé par Professeur Bleuler de l’EPFL 
ainsi que par Professeur Mizuno de l'Université de Saitama. Le programme 
comprend un stage en industrie dans une compagnie Japonaise ainsi que de trois 
mois de cours de langue. Cette opportunité est offerte a tous les étudiants 
terminant leur études a l’EPFL et souhaitant découvrir le Japon, la langue Japonaise 
ainsi que son travail en entreprise. Les trois mois de cours de langue Japonaise sont 
accompagnés un hébergement en famille d’accueil. 

Je suis diplômé de l’EPFL en Génie Electrique et Electronique dans l’orientation 
Puissance et Energie et mes spécialisations sont l’électronique de puissance et la 
mécatronique. L’entreprise qui m’a été désignée est JTEKT, fabricant de 
composants pour l’automobile et appartenant au groupe Toyota. J’ai eu la chance 
de pouvoir rejoindre le groupe de Recherche et Développement en Mécatronique de 
JTEKT a Nara pour poursuivre mes recherches sur les actionneurs linéaires. 

Venir au Japon fut un grand challenge en plusieurs points que ce soit la distance 
entre la Suisse et le Japon, la barrière de la langue ou encore la différence des 
cultures. Ici au Japon tout est diffèrent et lors de mon arrivée en tant qu’expatrié et 
non plus en tant que touriste, je perdis tous mes repères. C’est grâce au soutient 
de ma famille, de ma famille d’accueil et de mes amis en Suisse et au Japon que je 
pu m’adapter rapidement et profiter de cette expérience magnifique qui s’offrait a 
moi. 

Pour découvrir mes expériences ainsi que de nombreuses photos de mon séjour, je 
vous invite a visiter mon blog: http://arismaroonian.blogspot.com 
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Préparations avant le départ 

 
Étant donne que ce séjour au Japon est organise par le biais de l’EPFL, son 
organisation fut grandement simplifiée. La plupart des papiers étant directement 
remplis par l’entreprise, les seuls restants furent ceux pour l’obtention du VISA 
ainsi que pour l’école de langue de Kanazawa et la famille d’accueil. Le séjour dans 
la famille d’accueil fut l’une des expériences les plus enrichissantes de toute ma vie. 
J’aimerais remercier ma famille d’accueil, les Fujimoto pour m’avoir accepte et aidé 
pendant les trois mois passés à Kanazawa. Sans eux je n’aurais pas pu m’adapter si 
facilement et développer mes connaissances en Japonais aussi rapidement. Je 
conseille à toute personne souhaitant venir effectuer un stage au Japon et y 
apprendre la langue de poursuivre cette voie de la famille d’accueil. 
 
Pour ce qui est du VISA, la compagnie m’ayant fourni le Certificate of Eligibilty CoE, 
je dû simplement me rendre au consulat Japonais a Genève pour faire ma demande 
de VISA. Différents documents sont requis lors de la demande : le VISA Application 
Form, le CoE, le passeport et deux photos récentes. Après quelques jours je 
recevais mon VISA pour le Japon sans aucun problème. 
(Consulat Japonais à Genève: http://www.geneve.ch.emb-japan.go.jp/). 
 
Un point important avant mon départ fut les préparatifs concernant les cadeaux 
pour la famille d’accueil. Il y a certains points important à prendre en compte 
lorsqu’on veut offrir un cadeau à un Japonais. Premièrement l’emballage, ceci peut 
paraitre absurde mais l’emballage du cadeau a une grande importance au Japon. Il 
doit être fait maison et porter une petite touche de personnalité. Deuxièmement les 
cadeaux doivent si possible être différents pour tous les membres de la famille. Ils 
n’ont pas besoin d’être dispendieux mais doivent représenter l’image de la Suisse 
que les Japonais ont : Qualité, authenticité, finesse tel que les produits de beauté, 
chocolat, montres. L’authenticité des produits est plus qu’importante et le label 
« Made in Switzerland » est simplement une obligation.  
 
Finalement je suis parti quelques jours avant le début des cours de Japonais pour 
pouvoir profiter de quelques visites à Tokyo étant donné que mon stage se déroule 
dans la région du Kansai mais aussi pour éviter les problèmes de Jetlag.
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École de langue de Kanazawa IFIE (http://www.ifie.or.jp/) 

Kanazawa 

L'école de langue où j’ai passé les trois premiers mois de mon séjour au Japon se 
trouve a Kanazawa, sur la cote ouest du Japon et bordée par les alpes Japonaises. 
Kanazawa est surnommé « le petit Kyoto froid ». Ceci provient de son authenticité 
mais également du climat plutôt pluvieux et froid en comparaison avec le reste du 
Japon. Kanazawa est également reconnue pour son excellente cuisine due à ses 
produits frais tels que les poissons et crabes frais qui ont font d’excellents sashimis. 
 
La vie a Kanazawa est plutôt agréable et calme. On y trouve de nombreux sites 
religieux ainsi que son parc, le Kenrokuen, un des trois jardins les plus célèbres du 
Japon. Pour ce qui est des transports, ils sont plutôt corrects au centre et le vélo 
reste le moyen de déplacement le plus agréable et pratique a Kanazawa lorsqu’il ne 
pleut pas. Pour des raisons de sécurité l'école nous a interdit l’utilisation des vélos 
pour s’y rendre. J’ai donc opté pour le bus étant donné la distance entre la maison 
et l’école de langue. Pour ce qui est de mes temps libres le vélo de la famille 
d’accueil fut mon moyen de déplacement principal. 

Famille d’accueil 
Mon logement au Japon durant mes trois mois de cours de langue était une 
chambre dans la maison de ma famille d’accueil. Je n’y ai rencontré aucun 
problème et mon niveau de Japonais n’aurait pas été ce qu’il est aujourd’hui sans 
ce séjour en famille d’accueil. 
 
Les Fujimotos m’ont intégrés comme un vrai Fujimoto malgré le fait que nous ne 
connaissions pas et surtout avec la barrière de la langue. C’est très rapidement que 
cette lacune fut comblée et que nous pouvions avoir de longs échanges culturels. 
 
Leur maison est quelque peu éloignée du centre de Kanazawa, mais 
l’environnement fut très agréable. Nous sommes fréquemment sortis faire des 
visites à Kanazawa et dans les environs. Ils me firent également découvrir de 
nombreux restaurants typiques de la région. 

Cours de Japonais 
C’est durant ces trois mois en famille d’accueil que j’ai suivi des cours de Japonais. 
Ces cours utilisent la méthode d’apprentissage Genki que l’on peut facilement 
trouver sur internet et qui permet un apprentissage rapide et efficace de la langue 
sans grandes difficultés. Étant donne mon niveau quasi nul lors de mon arrivée, 
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nous allions reprendre à zéro le livre de Genki Vol 1 que j’avais pu entamer en 
Suisse. Dans ce cours nous étions quatre étudiants Suisse, tous débutants en 
Japonais. 
 
Les cours se sont déroulés chaque jour de la semaine de 9h a 12h et ont été dirigés 
par trois Professeurs qui se relaient à chaque jour. A chaque semaine plusieurs 
leçons étaient traitées avec différents exercices oraux et écrits. Tous les différents 
aspects de base de la langue Japonaise furent traités en commençant par la lecture 
et l'écriture des Hiragana et Katakana. A chaque fin de leçon nous avions un petit 
test permettant d’évaluer nos progrès et nous recevions des devoirs journaliers 
demandant environ 1 heure de travail à la maison. 
 
Les cours de Japonais étaient accompagnés d’expériences culturelles effectuées 
certains des après-midi libres de la semaine. Nous avons pu découvrir la méditation 
Zen, la cérémonie de thé, la calligraphie et d’autres activités. Ces expériences 
furent très enrichissantes et variées. Nous pouvions à chaque fois mettre en 
pratique nos nouvelles connaissances du Japonais. 
 
Ces trois mois de cours nous ont permis de couvrir la quasi totalité de la méthode 
de cours Genki Volumes 1 et 2. Cependant de nombreux points ont été traités 
rapidement et vu leur faible utilisation je les ai quelque peu oubliés. Pour ce qui est 
Kanji, une grande persévérance ainsi qu’un apprentissage personnel permet de 
développer rapidement une connaissance minime pour la vie de tous les jours. 
Malheureusement il faut de nombreux mois voir années pour acquérir un niveau 
permettant la lecture de magazines ou journaux. C’est pour cela que lors des cours 
de Japonais seulement une centaine de Kanjis sur les quelques 12’000 ont été 
étudiés. Pour la vie de tous les jours on estime qu’il faut environ quelques 2000 
Kanjis. 
 
Le niveau acquis lors de ses trois mois de cours m’a permis de me débrouiller dans 
la vie courante au Japon sans grande difficulté. L’utilisation d’un dictionnaire 
électronique sur mon téléphone portable me permet de combler la grande lacune 
des Kanjis et la meilleure façon d’augmenter son niveau de connaissance reste de 
communiquer le plus possible. De nombreux Japonais cherchent des expatriés 
parlant les langues étrangères pour effectuer des échanges linguistiques et 
culturels. On trouve de nombreuses annonces dans les écoles de langue et sur des 
sites internet spécialisés. C’est lors de ces discussions que j’ai pu consolider mes 
bases et apprendre de nouvelles formes ou expressions moins formelles et 
fréquemment utilisées au Japon. 
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Activités durant le séjour à Kanazawa 
Kanazawa se situe dans la préfecture de Ishikawa et regorge de nombreuses 
activités culturelles, sportives ou relaxantes. L’école nous permit de découvrir la 
péninsule de Noto au Nord de Kanazawa ou tranquillité et nature règnent avec 
excellence. Ce weekend organisé par l’école nous permit d’apprécier des paysages 
magnifiques et de rencontrer d’autres étudiants français et thaïlandais. Dans la 
péninsule de Noto, on trouve de nombreux temples, Onsen et rizières à perte de 
vue. 
 
Kanazawa possède de nombreux sites visitables à pieds, à vélo ou avec les bus 
touristiques. Le jardin Kenrokuen, le château, le quartier des Geishas, le musée du 
21eme siècle en sont quelques exemples, cependant lors de mon séjour a 
Kanazawa j’ai également visité d’autres sites moins touristiques et plus typiques 
grâce a ma famille d’accueil et amis Japonais. 
 
Le Hakusan (Mont blanc en japonais) au sud de Kanazawa fait partie des trois 
montagnes sacrées du Japon avec le Mont Fuji et le Mont Tate. Les paysages y sont 
magnifiques et rappellent quelque peu la Suisse. On y mange d’excellentes nouilles 
Soba faites maison dans de petits restaurants typiques. 
 
Un peu au nord de Kanazawa on trouve les plages de Uchinada ou l’on peut profiter 
des vagues pour s’exercer au Surf, au Jet Ski ou simplement s’y baigner. Les plages 
au Japon ne sont pas forcément propres étant donné qu’on n’y trouve quasiment 
jamais de poubelles. Les Japonais viennent directement sur la plage avec leur 
voiture et de nombreuses personnes y restent coincées.  
 
En venant au Japon je m’étais fait a l’idée que je pourrais pratiquer à chaque 
semaine mon sport favori, le Baseball, mais malheureusement vu le temps 
généralement pluvieux à Kanazawa et a une organisation compliquée des ligues 
amateurs au Japon je n’ai pas trouve d’équipe durant mon séjour à Kanazawa. 
Cependant il existe de nombreux Batting Center ou l’on peut aller s’entrainer ou 
s’amuser avec des amis. Pour ce qui est des autres sports à Kanazawa, on trouve 
certaines piscines municipales accessibles pour tout le monde, des clubs de tennis 
et de nombreux centres de golf. Le golf étant un sport très populaire au Japon on 
trouve partout des practices sur plusieurs étages ouvert jusqu’à tard le soir. 
 
Les bars et discos de Kanazawa se trouvent principalement dans le quartier de 
Katamachi-Korinbo. On y trouve de nombreux Jazz bar mais au Japon l’activité 
musicale favorite reste sans contestation le karaoké. Les karaokés ou karaoké-box 
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font partie de la culture Japonaise et chacun se doit d’y passer un moment avec des 
amis Japonais pour éprouver cette sensation de liberté et de non-gêne. Comme leur 
nom l’indique ces karaokés ne se déroulent pas dans des salles publiques, mais 
chaque groupe d’amis, collègues de travail ou famille dispose d’une salle 
indépendante avec son propre système de karaoké. On choisit la musique grâce à 
une télécommande interactive qui permet également de commander à manger et à 
boire sans avoir à sortir de la salle. 
 
Un autre centre d’amusement typiquement Japonais et présent à Kanazawa est le 
Round 1, centre de divertissement où l’on peut passer quelques heures avec des 
amis pour environ 20 CHF. On y trouve des sports (Tennis, Baseball, Volley, Roller 
Skating etc...), jeux vidéos, karaoké, bowling et UFO-catcher. 
 
Kanazawa regorge d'activités en tout genre et grâce à son train express reliant  
Kyoto en 2h il est aisément possible de se rendre dans la région du Kansai pour un 
petit weekend de découvertes. 
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Stage en industrie chez JTEKT à Nara 

JTEKT est une compagnie appartenant au groupe Toyota et fabricant de nombreux 
composants pour l’automobile tel que les transmissions ou les directions. JTEKT 
possède de nombreux sites de production et de recherche au Japon ainsi que dans 
le monde. Cependant le centre principal pour la recherche et le développement en 
mécatronique se situe à Nara dans la région du Kansai. Mon stage a débuté en Juin 
et se terminera en Mars 2011. 

L'arrivée dans le Kansai 
L’arrivée dans le Kansai fut un nouveau départ et surtout un nouveau challenge 
pour moi étant donne que je quittais à nouveau ma famille, cette fois-ci ma famille 
d’accueil avec qui je garde une excellente relation. 
 
Je suis parti de Kanazawa pour me rendre à Kashiwara-shi dans la préfecture 
d’Osaka. C’est ici que se situe le dortoir de JTEKT, mon nouveau “chez-moi”. Les 
premiers jours au dortoir ont été difficiles à cause de cette soudaine solitude. Le 
dortoir n’est pas spécialement accueillant et la chambre très vide et froide. Les 
contacts y sont très difficiles étant donné que les autres employés de JTEKT voient 
cet endroit comme le lieu où on s’y repose et non où on s’amuse. Il est donc très 
difficile de tisser des liens avec ses voisins d’étage. Au début on ressent une 
certaine frustration et une incompréhension. Après quelque temps on s’y habitue et 
on réalise que ce n’est pas parce qu’on est simplement un étranger qu’on est seul. 
La plupart des employés vivant au dortoir ne se connaissent pas et vivent 
généralement seul dans leur coin. 
 
Kashiwara-shi est une ville de la banlieue sud-est d’Osaka et qui longe les 
montagnes séparant la préfecture d’Osaka avec la préfecture de Nara. Le paysage 
est plutôt joli surtout lorsqu’on se rend dans la montagne, cependant Kashiwara-shi 
se situe relativement loin du centre d’Osaka et de Nara. 

Le logement 
Le logement est plutôt sobre. La chambre est grande et dispose d’un lit tatami avec 
futon, d’un bureau, d’une chaise, d’un frigo, d’une télévision et d’espaces de 
rangements. Cependant l’esprit “armée” se fait vite ressentir de par les couloirs 
froids et vides. J’ai donc décidé d’apporter un peu de gaîté dans ma chambre en y 
disposant de nombreuses photos. 
 



 

Une année au Japon – SJCC Rapport intermédiaire 
Aris Maroonian 

 

 11 

Le dortoir dispose d’un bain japonais commun ou l’on peut se doucher “à la 
japonaise” soit assis et d’un grand bain chaud très agréable l’hiver après le retour 
du travail. On y trouve également un réfectoire où les repas du matin et du soir me 
sont offerts étant donné mon statut de stagiaire. Cependant pour éviter la routine 
je mange régulièrement dehors avec des amis. La vie en entreprise au Japon n’est 
pas facile et tisser des liens avec des inconnus est difficile. L’amitié n’a pas la même 
signification qu’en Suisse et demande beaucoup de temps et d’énergie. Les 
Japonais séparent généralement le boulot de leur vie privée et c’est pour cela que 
se faire des amis au travail n’est pas si facile. 

L’environnement de travail 
Le centre de recherche de JTEKT se trouve dans le sud de la préfecture de Nara à 
Kashihara-shi. Les gares permettant de rejoindre le dortoir à l’entreprise sont celles 
la gare de Kawachikokubu et celle de Yamatoyagi sur la ligne Kintetsu. 
 
Dès mon arrivée chez JTEKT j’ai été bien encadré par mon manager, un Suisse 
ayant effectué une expérience similaire au Japon il y a plus de 10 ans. En règle 
générale, lorsqu’on travaille ou l’on effectue un stage au Japon, le stagiaire ou 
l’employé: “Kohai” (Jeune élève) est guidé la plupart de son temps par son 
“Senpai” (Elève avancé). Hors dans mon cas mon Senpai étant Suisse j’ai été 
considéré d’une manière différente d’un nouvel employé ou stagiaire. J’ai du 
apprendre a être indépendant, chose relativement simple lorsqu’on maitrise la 
langue, mais avec le Japonais ce fut quelque peu difficile au début. 
 
Apres quelques semaines j’ai réussi à trouver ma place et à pouvoir réellement 
entrer dans mon nouveau travail. Je travaille actuellement sur différents projets de 
tailles différentes et qui touchent aux domaines de la mécatronique appliquée à 
l’automobile. Un conseil pour les prochains stagiaires est de prendre de la 
documentation dans sa langue, car au Japon on trouve très difficilement de la 
documentation dans des langues étrangères ce qui peut très vite être 
problématique. 

La nourriture 
Le petit déjeuner ainsi que le repas du soir me sont offerts au dortoir tous les jours 
de la semaine. Le midi je reçois des coupons me permettant de manger au 
réfectoire de l’entreprise ou de m’acheter des “bentos”, plateaux repas Japonais. Le 
petit déjeuner est composé d’un bol de riz, d’une soupe miso, de quelque crudités 
et d’un petit plat, typiquement des oeufs, de la viande ou du poisson le tout 
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accompagné d’un the vert. Ceci peut être difficile au début mais on s’y habitue 
rapidement et ce repas léger me permet amplement d’être actif au travail le matin.  
 
Les repas du soir sont un peu plus problématiques dans le sens qu’ils requièrent 
une inscription sur intranet depuis le dortoir jusqu’a 9h le jour même. Ceci m’oblige 
donc à rentrer manger si je réserve un plateau. 
 
Le weekend aucun repas n’est servi au dortoir, il faut donc sortir manger ou alors 
s’acheter des plats précuits ou a cuire au micro-ondes, disponible au réfectoire du 
dortoir. J’ai acheté une bouilloire électrique très pratique lorsqu’on souhaite se faire 
des nouilles rapides ou des soupes instantanées. Pour ce qui est des autres repas il 
y a un “conbini”, « convenient store » à 5 minutes du dortoir à pied ce qui permet 
de survivre à tout instant étant donne qu’il est ouvert 24 heures sur 24. 

Transports 
Pour me rendre à l’entreprise je dois prendre le train de la gare de Kawachikokubu 
à Kashiwara-shi, ligne Kintetsu vers Yamatoyagi à Kashihara-shi. Ce trajet dure 
environ 30 minutes dépendant du type de train que je prends, Semi-Express ou 
Local. Pour me rendre du dortoir à la gare, je peux soit prendre le Bus JTEKT soit 
m’y rendre à vélo, soit a pied dépendant bien évidemment de la météo. De la gare 
de Yamatoyagi jusqu’à l’entreprise de JTEKT, je peux soit prendre le train jusqu’à la 
gare de Kasanui puis marcher environ 10 minutes, soit prendre à nouveau le Bus 
JTEKT de Yamatoyagi jusqu’à l’entreprise. 
 
Le temps de transfert est relativement court en comparaison de la moyenne 
japonaise. Les trains étant tout le temps à l’heure, le seul jour où je suis arrivé en 
retard à l’entreprise a été le jour d’un tremblement de terre avec son épicentre 
situé proche du dortoir. Ce jour là le train fut en retard d’environ 30 minutes. 
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Vie au Japon 
 
Ce dernier chapitre comporte des conseils pour pouvoir éviter les problèmes 
principalement administratifs au Japon et pouvoir s’épanouir sans soucis. 
 
Japanese Alien Card 
Une obligation lors de son arrivée au Japon en tant qu’expatrié est d’aller se 
présenter au service des habitants de la préfecture où l’on habite pour demander sa 
Japanese Alien Card “Gaikokujin Torouku”. Cette carte est obligatoire pour les 
personnes séjournant plus de 90 jours au Japon. Elle permet entre autre d’ouvrir un 
compte en banque, d’obtenir un téléphone portable ou même de souscrire à un club 
de fitness. 
 
Pour faire cette carte, il faut apporter les documents suivants: Passeport, le 
formulaire de demande de carte Alien et deux photos passeport. Il faut attendre 
environ deux semaines pour pouvoir revenir chercher sa carte au service des 
habitants avec le reçu de la demande de carte Alien et son passeport. 
 
Sceau personnel 
Une autre grande différence entre le Japon et les pays occidentaux est la signature. 
Elle n’est pas reconnue pour les documents officiels et généralement la signature 
des Japonais consiste simplement à écrire leur nom en Kanji. C’est pour cela qu’ils 
possèdent tous un sceau personnel “Hanko”. Ce sceau permet par exemple 
l’ouverture d’un compte en banque. 
 
Ces sceaux sont disponibles dans de nombreux magasins pour les noms Japonais et 
peuvent être commandés et personnalisés sur de nombreux sites internet pour 
environ 1000 Yen le tout livré avec une petite boite ainsi qu’une petite réserve 
d’encre liquide. 

Compte en banque et téléphonie mobile 
Pour vivre normalement au Japon, il faut posséder un compte en banque Japonais. 
De nombreux services demandent les informations du compte en banque comme 
moyen de sécurité. Pour cela je conseille fortement d’ouvrir un compte dans une 
des grandes banques Japonaises tels que Mitsubishi UFJ ou Mizuho. Pour ouvrir un 
compte en banque au Japon il faut s’y rendre avec sa Japanese Alien Card, son 
passeport ainsi que son “Hanko”. Il ne faut pas oublier qu’au Japon les guichets des 
banques ferment a 15h et qu’il faut environ 1 heure pour remplir tous les papiers. 
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Lorsqu’on possède un compte en banque on peut finalement souscrire à un 
abonnement de téléphonie mobile. Le Japon sans la téléphonie mobile n’est pas ou 
plus le Japon. Tout le monde possède minimum un téléphone portable et passe la 
grande partie de son temps libre dessus étant donné que les services de 
messageries type SMS/MMS/Mail sont généralement illimités dans les abonnements 
Japonais! C’est lors des commutations en transports publics qu’on remarque cette 
forte addiction. 
 
Pour obtenir un téléphone portable au Japon, plusieurs solutions sont à votre 
disposition. Premièrement, la plus simple et la plus rapide, le téléphone Prepaid. 
Pour cela seul votre Japanese Alien Card est requise. Actuellement la compagnie 
offrant les téléphones Prépaid et de la documentation en anglais est Softbank. Les 
téléphones portables Prepaid sont des téléphones standard avec des offres de 
messagerie illimitées pour 300 Yen par mois. 
 
Une autre solution est de souscrire à un abonnement mensuel et ainsi bénéficier 
d’une offre sur un téléphone portable. Pour souscrire il faut posséder un compte en 
banque et donc bien évidemment prendre sa Japanese Alien Card ainsi que son 
“Hanko” pour souscrire à un abonnement Japonais. Au Japon de nombreuses 
compagnies de téléphonie mobile se disputent ce marché juteux. La plus connue et 
la plus ancienne compagnie est NTT Docomo et possède la meilleure couverture du 
pays. Cependant ses offres ne sont pas aussi compétitives que Softbank, 
compagnie de téléphonie mobile très populaire chez les jeunes. 
 
Pour ma part j’ai souscris à un abonnement chez Softbank pour pouvoir obtenir 
l’iPhone et disposer des services de messagerie ainsi que de data illimités. 

Transports 
Pour se déplacer au Japon facilement et rapidement la meilleure solution reste le 
train. Cependant comme de nombreuses personnes m’ont conseillé, la voiture 
permet de découvrir des nombreuses régions non touristiques possédant de 
magnifiques paysages. La location des voitures au Japon n’est pas difficile et peut 
se faire par internet. Par exemple Mazda possède un service peu couteux et très 
facile à utiliser. 
 
Il ne faut pas oublier que les autoroutes au Japon sont payantes et peuvent très 
rapidement coûter cher si l’on se déplace seul et sans leur service de paiement 
facilité ETC, Electronic Toll Collection qui réduit fortement les prix! Un conseil si 
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vous souhaitez louer fréquemment des véhicules au Japon autant souscrire à une 
Personal ETC Card qui ne demande pas de souscrire à une carte de crédit Japonaise 
généralement refusée si l’on ne dispose que d’un VISA d’un an. 

Les activités a côé du travail 
Kashiwara-shi étant loin du centre ville d’Osaka, les activités proches du dortoir se 
limitent principalement aux sports, promenades dans les vignobles Japonais et 
Pachinko. Étant donne mon non-intérêt pour les Pachinko, je me rends 
régulièrement au centre d’Osaka ou dans la région de Nara pour passer du bon 
temps avec des amis et effectuer des visites. Pour ce qui est des sports, je me 
rends régulièrement au Fitness Cospa de Fujidera-shi. 
 
Osaka n’étant pas spécialement connue pour ses sites touristiques, le shopping y 
est roi. On y trouve tout et n’importe quoi ce qui peut rapidement faire tourner la 
tête si l’on compare avec la Suisse. 
 
Nara et Kyoto possèdent de nombreux sites touristiques magnifiques et se situent à 
environ 1h, 1h30 de Kashiwara-shi. On peut également se rendre au Sud du Japon 
pour une longue journée de visite et de découverte à Hiroshima, Himeji ou encore 
Naoshima. On peut également facilement se rendre partout au Japon grâce à leurs 
services de trains et de bus de nuit reliant toutes les régions du Japon. 
 
Ma plus grande passion est de partir à la découverte de lieux pas forcément 
touristiques où la nature, la tranquillité et la beauté nous font oublier nos soucis de 
tous les jours. Le Japon me permet de m’épanouir grâce à ses innombrables 
facettes. 

Cette expérience d’un an au Japon est merveilleuse et j’essaie d’en profiter au plus 
possible. Mon futur professionnel n’étant pas encore défini, je ne sais pas encore si 
je poursuivrai ma vie au Japon ou si je débuterai une nouvelle aventure dans un 
nouveau pays du monde.  
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Contact 
 
Pour toutes les personnes souhaitant me contacter pour quelconque raison voici 
mes contacts en Suisse et au Japon. Je vous conseille également de visiter mon 
blog ainsi que mon compte Flickr pour les photos de mon séjour au Japon. 
 
Aris Maroonian 
Email: aris.maroonian@gmail.com 
 
Tel. Portable: +81 80 4252 61 85 
Mail Portable: aris.maroonian@softbank.ne.jp 
 
Blog: http://arismaroonian.blogspot.com 
Flickr: http://www.flickr.com/photos/arismaroonian 
 
Adresse Suisse: 
Chemin des Boutettes 10 
1095 Lutry 
 
Adresse Japonaise: 
Asahigaoka 2-13-1, Kashiwara-shi, Osaka-fu 
JTEKT Dormitory, room 1111 
582-0026 
 
５８２‐００２６ 
大阪府柏原市旭ヶ丘２丁目１３‐１ 
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